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la mise en scène est de Jean-Louis Trem blay, 

le d ispositif scénique est de Paul Bussières.anatom ie de. . .

la distribution

“ autour de moi une armée se meurt"
“ dis-leur que p a pa  n’a jamais été lâche"
“ ils écoutaient Beethoven dans S ta ling rad ”
“ avec de pareils types, pas question de gagner une guerre ’ 
“ la va llée  en fleurs n'est plus”
Texte d ’André Ricard lu pa r Nicole Déry et Jean Ricard 
“ les parents gisent sous les décombres de leur maison”
“ le fro id  ne leur fa it  rien”
“ non! pas la cap tiv ité ”
“ j’a i observé la terre : bonne te rre  à b lé ”
“ j’a i écrit pour dem ander le d ivorce”
“ ici les courageux et les lâches crèvent dans un trou”
“ les Benhart ont sûrement du vra i ca fé ”
“ pour la permission il n’en sera jamais plus question”
“ hélas, il n’y a pas eu de fê te  de N oë l”
“ je leur ai donné la communion sous form e de pain no ir”
“ les Russes sont pa rtou t autour de nous”
“ reconnu coupable , a exp ié en coupab le"
“ le temps de la fo i n’é ta it que minutes gaspillées"
“ la faim  ce n'est pas beau, c'est dur"
“ je pleure sur ce conducteur de char russe”
“ le principa l est ce qui est écrit”
“ devant to i ram pera un in firm e”
“ se p longer le visage dans les mains, pour oub lie r”
“ seul Dieu é ta it absent”

LETTRES DE STALINGRAD 1 Paul Bussières 
C laude Septem bre 

Pierre Fontaine 
Jean Ricard 
Nicole Déry
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3
4
5l’auteur:

les 32 lettres qu 'o ffren t chaque soir les comédiens du Théâtre de l ’Estoc au public 
sont de 32 auteurs bien d iffé rents, de p a r leur caractère et de p a r leur culture, 
mais tous témoignent de “ l’homme face à la peur” .

6 Claude Septem bre 
Pierre Fontaine 

Paul Bussières 
C laude Septembre 

Jean Ricard 
Pierre Fontaine 

Nicole Déry 
Paul Bussières 

C laude Septem bre 
Pierre Fontaine 

Jean Ricard 
Nicole Déry 

Paul Bussières 
C laude Septem bre 

Jean Ricard 
Pierre Fontaine 

Nicole Déry 
Paul Bussières 

Jean Ricard 
C laude Septem bre 

Paul Bussières 
N icole Déry 

Pierre Fontaine 
Jean Ricard 

Pierre Fontaine
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la pièce: 10
l'époque —  novembre 1942 à fév rie r 1943, pé riode  pendant laque lle  les A lle ­
mands ont occupé S ta lingrad.

1 1
12
13
14le dram e humain —  c’est l ’humble et bouleversant tém oignage de l'arm ée que 

H itle r a v a it lancée à la conquête du monde. Non seulement ces lettres constituent 
un document pour la “ pe tite  h isto ire" et le plus e ffra y a n t réquis ito ire  contre la 
guerre, mais pour nous elles ont surtout valeur d ’enseignement. Elles nous montrent 
que le nazisme a provoqué dé libérém ent la ruine physique et m ora le de son p ro ­
pre  pays qui deva it, selon H itler, dom iner le monde, et elles nous apprennent à 
ê tre vig ilents sur l ’avenir et les entreprises toujours possibles des aventuriers du fa - 
cisme. C'est la raison pour laque lle  nous avons voulu rep lace r ces lettres dans leur 
contexte historique et po litique , a fin  de dém ontrer le mécanisme d ’une des plus 
sanglantes impostures de l ’histoire du monde, et, comme nous d it Bertolt Brecht: 
“ d ’app rend re  à vo ir et à a g ir  car le ventre est encore fécond d ’où peut sortir la chose 
immonde” .
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25 “ je me sens capab le  de ten ir cent ans, mais pas sans to i"

la mise en scène:
admis que cette représentation porte  un tém oignage, reste au metteur en scène le 
soin de le transmettre à un public. Ici, la fin justifie les moyens, ainsi vous exp lique ­
rez-vous les projections, les textes de présentation, le jeu peu t-ê tre  inhabituel des 
comédiens. La mise en scène des Lettres de S ta ling rad, confiée à Jean-Louis Trem­
b lay , utilise plusieurs modes d ’expression, se veut plus convaincante que spectacu­
la ire  et votre réaction, fa v o ra b le  ou non, sera le gage  de sa réussite.

26 “ il n’y a pas de victoire, mon généra l”

27 “ leur dernière pa ro le  fu t pour leur maman”
Texte d 'A ndré  Ricard lu p a r Nicole Déry et Jean Ricard 
“ pas d ’auréole, s.v.p., je n’ai jamais été un saint”
“ je t ’ai retrouvée à l’instant même où je te  perda is pour toujours" 
“ d ix  heures, c’est court quand on v it”
“ une souris elle-même ne pourra it s’en fu ir”
“ prenez ga rde , car jamais pa re il désastre n’a dé fe rlé  sur 
notre p a trie "

28 Paul Bussières 
Nicole Déry 

C laude Septem bre 
Jean Ricard

29
30
31

le dispositif scénique:
plus que le décor, le d ispositif scénique dem ande une rigueur qui ne perm et pas la 
fac ilité . Il ne s’a g it pas de créer une atmosphère, mais de m ettre en situation. Paul 
Bussières, décorateur coutumier à l ’Estoc, a su rendre esthétique, ce qui n’au ra it pu 
être  qu'une planta tion fonctionnelle.

32
Pierre Fontaine

texte  d ’André Ricard lu pa r Nicole Déry et Jean Ricard

étant donné la nature de cette représentation, il n 'y aura pas d'entracte.
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Dites-moi qui p ro fite  de la guerre et je vous d ira i comment l’a rrê te r.

M. HENRY FORD

Le nombre de pacifistes tués pa r les Français pendant la guerre (14 -18 ) dépasse de 
beaucoup celui des victimes du Règne de la Terreur en 1790

MATHIEZ "R obespierre”

Je connais la guerre comme peu d'hommes encore vivants la connaissent et je puis a ffirm er 
qu’il n’y a rien de plus révoltant. En soi la guerre est devenue un Frankenstein qui dé tru it 
tous les adversaires. Ce n’est plus une entreprise aventurière, mais le chemin de la supré­
matie. Perdre, c’est l’annihilation; gagner, c’est être seul à perdre . Il ne vous reste même 
plus la possibilité d ’être le vainqueur d ’un duel. La guerre n’o ffre  plus que les germes d ’un 
double suicide.

1961 GENERAL DOUGLAS MACARTHUR

Les essais nucléaires fa its jusqu’à m aintenant seront responsables annuellement des in fir­
mités de 3000  bébés.

dans ASPECT, mars 1963, Dr. ANN McLAREN.

En 1960, au service d ’un conseil américain de recherche m ilita ire , des cerveaux électro­
niques, utilisés pour a rrê te r les plans de la troisième guerre m ondiale, analysèrent les 
causes de la guerre 14-18. Ils en arrivèren t à la conclusion que celle-ci é ta it impossible 
et qu’elle n’au ra it pu avo ir lieu, car la conjoncture de tant d ’erreurs et d ’im pondérables 
é ta it invraisem blable. Y au ra -t-il encore un cerveau électronique pour analyser la troisième 
guerre mondiale?

LE THEATRE DE L’ESTOC.

Le monde dépense 96 ,000  millions de dollars chaque année pour l ’armement.

En 1961, presque la moitié de la somme des salaires versés au personnel du M inistère de 
la Défense représentait à peine plus que celle versée à l'ensemble des autres ministères. 
En 1961 -62 , le Canada a dépensé pour son armement la somme de $1 ,652  millions pour 
la défense nationale, soit 2 5 %  de son budget.

GLASSCO REPORT vol. IV, chap. 20.

MATHEMATIQUES

Si une seule bombe H peut détru ire  en 24 sec. le te rrito ire  que 3 Vi millions d ’obus avaient 
gagné en 24 jours à la b a ta ille  de Messine (21 mai —  14 juin 1917), en combien de temps 
un POLARIS, 25 fois plus puissant que la bombe H, pourra -t-il gagner le même territo ire .
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